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JEAN LE BAPTISTE

EAN le Baptiste naquit le 25 mars de l’an 7 avant l’ère chrétienne,
conformément à la promesse que Gabriel avait faite à Élisabeth en juin de
l’année précédente. Durant cinq mois, Élisabeth garda le secret sur la

visitation de Gabriel et, lorsqu’elle en parla à son mari Zacharie, il fut très troublé ;
il ne crut pleinement au récit qu’après avoir eu un rêve insolite environ six
semaines avant la naissance de Jean. En dehors de la visite de Gabriel à Élisabeth
et du rêve de Zacharie, il n’y eut rien d’anormal ni de surnaturel en liaison avec
la naissance de Jean le Baptiste.

Au huitième jour, Jean fut circoncis conformément à la coutume juive. Il
grandit comme un enfant ordinaire, jour après jour et année après année, dans le
petit village connu à cette époque sous le nom de cité de Juda, à sept kilomètres
environ à l’ouest de Jérusalem.

L’évènement le plus mémorable de la première enfance de Jean fut la visite qu’il
fit avec ses parents à Jésus et à la famille de Nazareth. Cette visite eut lieu au mois
de juin de l’an 1 avant l’ère chrétienne, alors que Jean avait un peu plus de six ans.

Après leur retour de Nazareth, les parents de Jean commencèrent l’éducation
systématique du jeune garçon. Il n’y avait pas d’école de synagogue dans ce petit
village, mais Zacharie était prêtre, donc assez instruit, et Élisabeth était beaucoup
plus cultivée que la moyenne des femmes de Judée. Elle aussi appartenait au monde
ecclésiastique, car elle était une descendante des “ filles d’Aaron ”. Jean étant enfant
unique, ses parents consacrèrent beaucoup de temps à son éducation mentale et
spirituelle. Zacharie n’avait que de courtes périodes de service au temple de
Jérusalem de sorte qu’il passait une grande partie de son temps à instruire son fils.

Zacharie et Élisabeth possédaient une petite ferme où ils élevaient des moutons.
Ce domaine n’assurait pas entièrement leur subsistance, mais Zacharie recevait
des appointements réguliers prélevés sur les fonds du temple destinés à la prêtrise.

1. JEAN DEVIENT UN NAZIRÉEN

Il n’y avait pas, sur place, d’école d’où Jean pût sortir, à l’âge de quatorze
ans, avec un diplôme, mais ses parents avaient choisi cette année comme
appropriée pour qu’il prononce les voeux officiels du naziréat. En conséquence,
Zacharie et Élisabeth emmenèrent leur fils à Engaddi près de la Mer Morte.
C’était le quartier général de la confrérie naziréenne dans le sud, et c’est là que
le garçon fut dument et solennellement admis dans cet ordre comme membre à
vie. Après ces cérémonies et après avoir fait voeu de s’abstenir de toute boisson
enivrante, de laisser pousser ses cheveux et de ne pas toucher les morts, la
famille se rendit à Jérusalem où, devant le temple, Jean acheva de faire les
offrandes exigées de ceux qui prononçaient les voeux du naziréat.

Jean prononça les mêmes voeux perpétuels que ses illustres prédécesseurs,
Samson et le prophète Samuel. Un naziréen pour la vie était considéré comme une
personnalité sacrosainte. Les Juifs lui accordaient à peu près le même respect et la
même vénération qu’au grand-prêtre, et cela n’avait rien d’étonnant, car les
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JOHN THE BAPTIST

OHN the Baptist was born March 25, 7 B.C., in accordance with the
promise that Gabriel made to Elizabeth in June of the previous year.
For five months Elizabeth kept secret Gabriel’s visitation; and when

she told her husband, Zacharias, he was greatly troubled and fully believed
her narrative only after he had an unusual dream about six weeks before the
birth of John. Excepting the visit of Gabriel to Elizabeth and the dream of
Zacharias, there was nothing unusual or supernatural connected with the
birth of John the Baptist.

On the eighth day John was circumcised according to the Jewish custom.
He grew up as an ordinary child, day by day and year by year, in the small village
known in those days as the City of Judah, about four miles west of Jerusalem.

The most eventful occurrence in John’s early childhood was the visit, in
company with his parents, to Jesus and the Nazareth family. This visit
occurred in the month of June, 1 B.C., when he was a little over six years of age.

After their return from Nazareth John’s parents began the systematic
education of the lad. There was no synagogue school in this little village;
however, as he was a priest, Zacharias was fairly well educated, and Elizabeth
was far better educated than the average Judean woman; she was also of the
priesthood, being a descendant of the “daughters of Aaron.” Since John was
an only child, they spent a great deal of time on his mental and spiritual
training. Zacharias had only short periods of service at the temple in
Jerusalem so that he devoted much of his time to teaching his son.

Zacharias and Elizabeth had a small farm on which they raised sheep.
They hardly made a living on this land, but Zacharias received a regular
allowance from the temple funds dedicated to the priesthood.

1. JOHN BECOMES A NAZARITE

John had no school from which to graduate at the age of fourteen, but his
parents had selected this as the appropriate year for him to take the formal
Nazarite vow. Accordingly, Zacharias and Elizabeth took their son to Engedi,
down by the Dead Sea. This was the southern headquarters of the Nazarite
brotherhood, and there the lad was duly and solemnly inducted into this
order for life. After these ceremonies and the making of the vows to abstain
from all intoxicating drinks, to let the hair grow, and to refrain from touching
the dead, the family proceeded to Jerusalem, where, before the temple, John
completed the making of the offerings which were required of those taking
Nazarite vows.

John took the same life vows that had been administered to his illustrious
predecessors, Samson and the prophet Samuel. A life Nazarite was looked upon
as a sanctified and holy personality. The Jews regarded a Nazarite with almost the
respect and veneration accorded the high priest, and this was not strange since
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naziréens consacrés pour la vie étaient, avec les grands-prêtres, les seules
personnes ayant le droit d’entrer dans le saint des saints du temple.

Jean revint de Jérusalem chez lui pour garder les moutons de son père. Il
grandit et devint un homme vigoureux doué d’un noble caractère.

À seize ans, à la suite de lectures au sujet d’Élie, Jean fut très impressionné
par le prophète du Mont Carmel et décida d’adopter sa façon de s’habiller. À
partir de ce jour-là, Jean porta toujours un vêtement de poil et une ceinture de
cuir. À cet âge, Jean avait une taille de plus de six pieds et avait presque atteint
son plein développement. Avec ses cheveux flottants et le style particulier de son
vêtement, c’était vraiment un jeune homme pittoresque. Ses parents plaçaient de
grands espoirs en leur fils unique, un enfant de la promesse et un naziréen pour
la vie.

2. LA MORT DE ZACHARIE

Après une maladie de plusieurs mois, Zacharie mourut en juillet de l’an 12,
alors que Jean venait d’avoir dix-huit ans. Jean fut très embarrassé, car le voeu
du naziréat interdisait le contact avec les morts, même de sa propre famille.
Bien que Jean se fût efforcé de se conformer aux astreintes de son voeu
concernant la contamination par les morts, il doutait d’avoir pleinement obéi
aux exigences de l’ordre naziréen. Après l’enterrement de son père, il se rendit
donc à Jérusalem où, dans le coin naziréen de la cour des femmes, il offrit les
sacrifices requis pour sa purification.

En septembre de cette année-là, Élisabeth et Jean firent un voyage à
Nazareth pour rendre visite à Marie et à Jésus. Jean s’était à peu près décidé à
entreprendre l’oeuvre de sa vie, mais il fut rappelé, non seulement par les
paroles de Jésus mais par son exemple, au devoir de rentrer au foyer, de prendre
soin de sa mère et d’attendre la “ venue de l’heure du Père ”. Après avoir dit au
revoir à Jésus et à Marie à la fin de cette agréable visite, Jean ne revit plus Jésus
avant le jour de son baptême dans le Jourdain.

Jean et Élisabeth retournèrent chez eux et commencèrent à faire des projets
d’avenir. Du fait que Jean refusait l’allocation des prêtres qui lui était due sur
les fonds du temple, au bout de deux ans, ils n’eurent plus de quoi conserver
leur foyer ; ils décidèrent donc de se diriger vers le sud avec leur troupeau de
moutons. En conséquence, durant l’été où Jean eut vingt ans, ils déménagèrent
pour aller à Hébron. Au lieu dénommé “ désert de Judée ”, Jean garda ses
moutons près d’un ruisseau tributaire d’un cours d’eau plus important qui se
jetait dans la Mer Morte à Engaddi. La colonie d’Engaddi comprenait non
seulement des naziréens consacrés pour la vie ou pour une durée déterminée,
mais de nombreux autres bergers ascétiques, qui se rassemblaient dans cette
région avec leurs troupeaux et fraternisaient avec les naziréens. Ils vivaient de
l’élevage de leurs moutons et des dons que des Juifs fortunés faisaient à l’ordre.

Avec le temps, Jean retourna moins souvent à Hébron et fit des visites plus
fréquentes à Engaddi. Il était si complètement différent de la majorité des
naziréens qu’il trouvait très difficile de s’incorporer à leur confrérie. Mais il
aimait beaucoup Abner, chef et dirigeant reconnu de la colonie d’Engaddi.

3. LA VIE D’UN BERGER

Le long de la vallée du petit ruisseau, Jean ne bâtit pas moins d’une douzaine
d’abris et de parcs pour la nuit, consistant en empilages de pierres d’où il pouvait

Nazarites of lifelong consecration were the only persons, except high priests,
who were ever permitted to enter the holy of holies in the temple.

John returned home from Jerusalem to tend his father’s sheep and grew
up to be a strong man with a noble character.

When sixteen years old, John, as a result of reading about Elijah, became
greatly impressed with the prophet of Mount Carmel and decided to adopt
his style of dress. From that day on John always wore a hairy garment with
a leather girdle. At sixteen he was more than six feet tall and almost full
grown. With his flowing hair and peculiar mode of dress he was indeed a
picturesque youth. And his parents expected great things of this their only
son, a child of promise and a Nazarite for life.

2. THE DEATH OF ZACHARIAS

After an illness of several months Zacharias died in July, A.D. 12, when
John was just past eighteen years of age. This was a time of great embarrassment
to John since the Nazarite vow forbade contact with the dead, even in one’s
own family. Although John had endeavored to comply with the restrictions
of his vow regarding contamination by the dead, he doubted that he had been
wholly obedient to the requirements of the Nazarite order; therefore, after his
father’s burial he went to Jerusalem, where, in the Nazarite corner of the
women’s court, he offered the sacrifices required for his cleansing.

In September of this year Elizabeth and John made a journey to Nazareth
to visit Mary and Jesus. John had just about made up his mind to launch out
in his lifework, but he was admonished, not only by Jesus’ words but also by
his example, to return home, take care of his mother, and await the “coming
of the Father’s hour.” After bidding Jesus and Mary good-bye at the end of
this enjoyable visit, John did not again see Jesus until the event of his baptism
in the Jordan.

John and Elizabeth returned to their home and began to lay plans for the
future. Since John refused to accept the priest’s allowance due him from the
temple funds, by the end of two years they had all but lost their home; so they
decided to go south with the sheep herd. Accordingly, the summer that John
was twenty years of age witnessed their removal to Hebron. In the so-called
“wilderness of Judea” John tended his sheep along a brook that was tributary
to a larger stream which entered the Dead Sea at Engedi. The Engedi colony
included not only Nazarites of lifelong and time-period consecration but
numerous other ascetic herdsmen who congregated in this region with their
herds and fraternized with the Nazarite brotherhood. They supported themselves
by sheep raising and from gifts which wealthy Jews made to the order.

As time passed, John returned less often to Hebron, while he made more
frequent visits to Engedi. He was so entirely different from the majority of
the Nazarites that he found it very difficult fully to fraternize with the
brotherhood. But he was very fond of Abner, the acknowledged leader and
head of the Engedi colony.

3. THE LIFE OF A SHEPHERD

Along the valley of this little brook John built no less than a dozen stone
shelters and night corrals, consisting of piled-up stones, wherein he could watch
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surveiller et protéger ses troupeaux de moutons et de chèvres. La vie de berger de
Jean lui laissait de grands loisirs pour penser. Il avait de longues conversations
avec un orphelin de Beth-çour nommé Ezda, qu’il avait en quelque sorte adopté.
Ezda gardait les troupeaux quand Jean allait à Hébron pour voir sa mère et
vendre des moutons, et aussi quand il se rendait à Engaddi pour les services de
sabbat. Jean et ce jeune garçon vivaient très simplement, se nourrissant de viande
de mouton, de lait de chèvre, de miel sauvage et de sauterelles comestibles de cette
région. Ce menu régulier était complété par des provisions apportées de temps en
temps d’Hébron et d’Engaddi.

Élisabeth tenait Jean au courant des affaires de Palestine et du monde. Jean
était de plus en plus profondément convaincu que le moment approchait
rapidement où l’ancien ordre de choses devait prendre fin, et que lui-même allait
devenir l’annonciateur de l’arrivée d’un nouvel âge, “ le royaume des cieux ”. Ce
berger bourru avait une grande prédilection pour les écrits du prophète Daniel. Il
avait lu mille fois la description de la grande statue dont Zacharie lui avait dit
qu’elle représentait l’histoire des puissants royaumes du monde, depuis Babylone
jusqu’à Rome en passant par la Perse et la Grèce. Jean percevait que le monde
romain était déjà composé de peuples et de races tellement polyglottes qu’il ne
pourrait jamais devenir un empire fortement cimenté et fermement consolidé. Il
considérait que cet empire était déjà divisé en Égypte, Palestine, Syrie et autres
provinces. En poursuivant sa lecture, il voyait “ qu’au temps de ces rois, le Dieu
du ciel établira un royaume qui ne sera jamais détruit ; et ce royaume ne sera pas
abandonné à d’autres peuples, mais mettra en pièces et consumera tous ces
royaumes et subsistera éternellement ”. “ Et il lui fut donné une domination, une
gloire et un royaume afin que tous les peuples, nations et langues le servent. Sa
domination est une domination perpétuelle qui ne disparaîtra jamais, et son
royaume ne sera jamais détruit. ” “ Et le règne, et la domination, et la grandeur du
royaume sous le ciel entier seront donnés au peuple des saints du Très Haut, de qui
le royaume est éternel, et toutes les dominations le serviront et lui obéiront. ”

Jean ne fut jamais tout à fait capable de s’élever au-dessus de la confusion
produite par les dires de ses parents sur Jésus et par les passages cités qu’il trouvait
dans les Écritures. Dans Daniel, il lisait : “ J’ai eu des visions nocturnes, et voici,
quelqu’un de semblable au Fils de l’Homme venait sur les nuées du ciel, et on lui
donnait la domination, la gloire et un royaume. ” Mais ces paroles du prophète ne
cadraient pas avec ce que ses parents lui avaient enseigné. Ses conversations avec
Jésus, quand il lui avait rendu visite à l’âge de dix-huit ans, ne correspondaient pas
non plus avec ces affirmations des Écritures. Nonobstant cette confusion, sa mère lui
affirma, durant toute la période où il était dans la perplexité, que son lointain cousin
Jésus de Nazareth était le véritable Messie, qu’il était venu pour siéger sur le trône de
David et que lui (Jean) deviendrait son premier précurseur et son principal soutien.

À la suite de tout ce qu’il avait entendu dire du vice et de la perversité de Rome,
des moeurs dissolues et de la stérilité morale de l’empire, et aussi par suite de ce
qu’il savait des mauvaises actions d’Hérode Antipas et des gouverneurs de la
Judée, Jean avait tendance à croire que la fin de l’âge était imminente. Il semblait
à ce rude et noble enfant de la nature que le monde était mûr pour la fin de l’âge
de l’homme et l’aurore de l’âge nouveau et divin—le royaume des cieux. Jean eut,
dans son coeur, le sentiment croissant qu’il serait le dernier des anciens prophètes
et le premier des nouveaux. Il se sentait vibrer sous l’impulsion grandissante de
se montrer et de proclamer à tous les hommes : “ Repentez-vous ! Mettez-vous en
règle avec Dieu ! Soyez prêts pour la fin ; préparez-vous à l’apparition de l’ordre
nouveau et éternel des affaires terrestres, le royaume des cieux. ”

over and safeguard his herds of sheep and goats. John’s life as a shepherd
afforded him a great deal of time for thought. He talked much with Ezda, an
orphan lad of Beth-zur, whom he had in a way adopted, and who cared for
the herds when he made trips to Hebron to see his mother and to sell sheep,
as well as when he went down to Engedi for Sabbath services. John and the
lad lived very simply, subsisting on mutton, goat’s milk, wild honey, and the
edible locusts of that region. This, their regular diet, was supplemented by
provisions brought from Hebron and Engedi from time to time.

Elizabeth kept John posted about Palestinian and world affairs, and his
conviction grew deeper and deeper that the time was fast approaching when the
old order was to end; that he was to become the herald of the approach of a new
age, “the kingdom of heaven.” This rugged shepherd was very partial to the
writings of the Prophet Daniel. He read a thousand times Daniel’s description
of the great image, which Zacharias had told him represented the history of the
great kingdoms of the world, beginning with Babylon, then Persia, Greece, and
finally Rome. John perceived that already was Rome composed of such polyglot
peoples and races that it could never become a strongly cemented and firmly
consolidated empire. He believed that Rome was even then divided, as Syria,
Egypt, Palestine, and other provinces; and then he further read “in the days
of these kings shall the God of heaven set up a kingdom which shall never be
destroyed. And this kingdom shall not be left to other people but shall break in
pieces and consume all these kingdoms, and it shall stand forever.” “And there
was given him dominion and glory and a kingdom that all peoples, nations,
and languages should serve him. His dominion is an everlasting dominion,
which shall not pass away, and his kingdom never shall be destroyed.” “And
the kingdom and dominion and the greatness of the kingdom under the whole
heaven shall be given to the people of the saints of the Most High, whose king-
dom is an everlasting kingdom, and all dominions shall serve and obey him.”

John was never able completely to rise above the confusion produced by
what he had heard from his parents concerning Jesus and by these passages
which he read in the Scriptures. In Daniel he read: “I saw in the night visions,
and, behold, one like the Son of Man came with the clouds of heaven, and there
was given him dominion and glory and a kingdom.” But these words of the
prophet did not harmonize with what his parents had taught him. Neither
did his talk with Jesus, at the time of his visit when he was eighteen years old,
correspond with these statements of the Scriptures. Notwithstanding this
confusion, throughout all of his perplexity his mother assured him that his
distant cousin, Jesus of Nazareth, was the true Messiah, that he had come to
sit on the throne of David, and that he (John) was to become his advance
herald and chief support.

From all John heard of the vice and wickedness of Rome and the dissoluteness
and moral barrenness of the empire, from what he knew of the evil doings of
Herod Antipas and the governors of Judea, he was minded to believe that the end
of the age was impending. It seemed to this rugged and noble child of nature that
the world was ripe for the end of the age of man and the dawn of the new and
divine age—the kingdom of heaven. The feeling grew in John’s heart that he was
to be the last of the old prophets and the first of the new. And he fairly vibrated
with the mounting impulse to go forth and proclaim to all men: “Repent! Get
right with God! Get ready for the end; prepare yourselves for the appearance
of the new and eternal order of earth affairs, the kingdom of heaven.”
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4. LA MORT D’ÉLISABETH

Le 17 aout de l’an 22, alors que Jean était âgé de vingt-huit ans, sa mère
mourut subitement. Connaissant les interdictions naziréennes au sujet du
contact avec les morts, même dans sa propre famille, les amis d’Élisabeth
prirent toutes les dispositions pour l’enterrement avant d’envoyer chercher
Jean. Lorsqu’il reçut la nouvelle de la mort de sa mère, il ordonna à Ezda de
conduire ses troupeaux à Engaddi et partit pour Hébron.

À son retour à Engaddi après les funérailles de sa mère, il fit don de ses
troupeaux à la confrérie et se détacha du monde extérieur pour une période de
jeûne et de prière. Jean ne connaissait que les anciennes méthodes pour
approcher la divinité ; il ne connaissait que l’histoire de personnalités telles
qu’Élie, Samuel et Daniel. Élie était son idéal comme prophète. Élie avait été le
premier éducateur d’Israël considéré comme un prophète et Jean croyait
sincèrement que lui-même devait être le dernier de cette longue et illustre série
de messagers du ciel.

Durant deux ans et demi, Jean vécut à Engaddi ; il persuada la majeure
partie de la confrérie que “ la fin de l’âge était toute proche ” et que “ le royaume
des cieux était sur le point d’apparaître ”. Tout son enseignement primitif était
basé sur l’idée et le concept juifs courants du Messie promis à la nation juive
pour la libérer de la domination de ses chefs Gentils.

Durant toute cette période, Jean lut assidument les écrits sacrés qu’il trouva
au foyer naziréen d’Engaddi. Il fut spécialement impressionné par Isaïe, et aussi
par Malachie, le dernier en date des prophètes à cette époque. Il lut et relut les
cinq derniers chapitres d’Isaïe et crut à leurs prophéties. Après quoi, il allait lire
dans Malachie : “ Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, avant le grand et
terrible jour du Seigneur. Il tournera le coeur des pères vers les enfants et le
coeur des enfants vers leurs pères, de crainte que je ne vienne frapper la terre
d’une malédiction. ” Ce fut uniquement cette promesse du retour d’Élie faite
par Malachie qui retint Jean d’aller prêcher en public au sujet du royaume
imminent, et d’exhorter ses compatriotes juifs à fuir le courroux à venir. Jean
était mûr pour proclamer le message du royaume à venir, mais cette attente de
la venue d’Élie le retint pendant plus de deux ans. Il savait qu’il n’était pas Élie.
Que voulait dire Malachie ? Sa prophétie était-elle littérale ou symbolique ?
Comment pouvait-il connaître la vérité? Finalement, il osa penser que, du
moment que le premier prophète s’était appelé Élie, le dernier devait finalement
être connu sous le même nom. Il avait néanmoins des doutes, et ces doutes
étaient suffisants pour l’empêcher de s’appeler lui-même Élie.

Ce fut l’influence d’Élie qui fit adopter à Jean ses méthodes d’attaque
directe et brusquée contre les péchés et les vices de ses contemporains. Il essaya
de se vêtir comme Élie et s’efforça de parler comme Élie. Sous tous ses aspects
extérieurs, il ressemblait au prophète de jadis. Il était un enfant de la nature tout
aussi résolu et pittoresque, un prédicateur de la droiture tout aussi intrépide et
audacieux. Jean n’était pas illettré ; il connaissait bien les écrits sacrés juifs,
mais il était peu cultivé. Il avait des idées claires, il était un puissant orateur et
un accusateur enflammé. Il n’était guère un exemple pour son époque, mais un
reproche éloquent.

À la fin, il élabora une méthode pour proclamer le nouvel âge, le royaume
de Dieu. Il décida qu’il allait devenir le précurseur du Messie. Il balaya tous ses
doutes et partit d’Engaddi, un jour de mars de l’an 25, pour débuter dans sa
courte mais brillante carrière de prédicateur public.

4. THE DEATH OF ELIZABETH

On August 17, A.D. 22, when John was twenty-eight years of age, his
mother suddenly passed away. Elizabeth’s friends, knowing of the Nazarite
restrictions regarding contact with the dead, even in one’s own family, made
all arrangements for the burial of Elizabeth before sending for John. When
he received word of the death of his mother, he directed Ezda to drive his
herds to Engedi and started for Hebron.

On returning to Engedi from his mother’s funeral, he presented his flocks
to the brotherhood and for a season detached himself from the outside world
while he fasted and prayed. John knew only of the old methods of approach
to divinity; he knew only of the records of such as Elijah, Samuel, and Daniel.
Elijah was his ideal of a prophet. Elijah was the first of the teachers of Israel
to be regarded as a prophet, and John truly believed that he was to be the last
of this long and illustrious line of the messengers of heaven.

For two and a half years John lived at Engedi, and he persuaded most of
the brotherhood that “the end of the age was at hand”; that “the kingdom of
heaven was about to appear.” And all his early teaching was based upon the
current Jewish idea and concept of the Messiah as the promised deliverer of
the Jewish nation from the domination of their gentile rulers.

Throughout this period John read much in the sacred writings which he
found at the Engedi home of the Nazarites. He was especially impressed by
Isaiah and by Malachi, the last of the prophets up to that time. He read and
reread the last five chapters of Isaiah, and he believed these prophecies. Then
he would read in Malachi: “Behold, I will send you Elijah the prophet before
the coming of the great and dreadful day of the Lord; and he shall turn the
hearts of the fathers toward the children and the hearts of the children toward
their fathers, lest I come and smite the earth with a curse.” And it was only this
promise of Malachi that Elijah would return that deterred John from going
forth to preach about the coming kingdom and to exhort his fellow Jews to flee
from the wrath to come. John was ripe for the proclamation of the message of
the coming kingdom, but this expectation of the coming of Elijah held him
back for more than two years. He knew he was not Elijah. What did Malachi
mean? Was the prophecy literal or figurative? How could he know the truth?
He finally dared to think that, since the first of the prophets was called Elijah,
so the last should be known, eventually, by the same name. Nevertheless, he
had doubts, doubts sufficient to prevent his ever calling himself Elijah.

It was the influence of Elijah that caused John to adopt his methods of
direct and blunt assault upon the sins and vices of his contemporaries. He
sought to dress like Elijah, and he endeavored to talk like Elijah; in every
outward aspect he was like the olden prophet. He was just such a stalwart
and picturesque child of nature, just such a fearless and daring preacher of
righteousness. John was not illiterate, he did well know the Jewish sacred
writings, but he was hardly cultured. He was a clear thinker, a powerful
speaker, and a fiery denunciator. He was hardly an example to his age, but he
was an eloquent rebuke.

At last he thought out the method of proclaiming the new age, the
kingdom of God; he settled that he was to become the herald of the Messiah;
he swept aside all doubts and departed from Engedi one day in March of A.D.
25 to begin his short but brilliant career as a public preacher.
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5. LE ROYAUME DE DIEU

Pour comprendre le message de Jean, il faut tenir compte du statut du peuple juif
au moment où Jean apparut sur la scène de l’action. Pendant près de cent ans, tout
Israël avait été dans une impasse. Les Juifs étaient embarrassés pour expliquer leur
continuelle soumission à des suzerains Gentils. Moïse n’avait-il pas enseigné que la
droiture était toujours récompensée par la prospérité et le pouvoir ? N’étaient-ils
pas le peuple élu de Dieu ? Pourquoi le trône de David était-il abandonné et vacant ?
À la lumière des doctrines mosaïques et des préceptes des prophètes, les Juifs
trouvaient difficile d’expliquer la longue continuité de leurs malheurs nationaux.

Environ cent ans avant l’époque de Jésus et de Jean, une nouvelle école
d’éducateurs religieux apparut en Palestine, celle des apocalyptistes. Ces nouveaux
éducateurs élaborèrent un système de croyance qui expliquait les souffrances et les
humiliations des Juifs par le motif qu’ils payaient les conséquences des péchés de la
nation. Ils retombaient sur les raisons bien connues destinées à expliquer leur
captivité antérieure à Babylone et ailleurs. Mais, enseignaient les apocalyptistes,
Israël devait reprendre courage ; les temps de son affliction étaient à peu près passés ;
le châtiment disciplinaire du peuple élu de Dieu touchait à sa fin ; la patience de
Dieu envers les étrangers Gentils était presque à bout. La fin de la souveraineté
romaine était synonyme de la fin de l’âge et, dans un certain sens, de la fin du
monde. Ces nouveaux éducateurs s’appuyaient fortement sur les prédictions de
Daniel et enseignaient avec persistance que la création était sur le point d’arriver à
son stade final ; les royaumes de ce monde étaient sur le point de devenir le royaume
de Dieu. Tel était, pour les penseurs juifs de cette époque, le sens de l’expression “ le
royaume des cieux ” constamment employé dans les enseignements de Jean et de
Jésus. Pour les Juifs de Palestine, les mots “ royaume des cieux ” n’avaient qu’une
seule signification : un État absolument juste dans lequel Dieu (le Messie)
gouvernerait les nations de la terre avec la même perfection de pouvoir qu’il
gouvernait dans le ciel—“ Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. ”

À l’époque de Jean, tous les Juifs se demandaient avec anxiété : “ Quand donc
le royaume viendra-t-il enfin ? ” Ils avaient le sentiment général que la fin du
gouvernement par les Gentils était proche. Le monde juif tout entier entretenait le
vivant espoir et l’ardente ambition de voir la réalisation du désir des âges se
produire durant la vie de cette génération.

Alors que les Juifs différaient grandement dans leurs appréciations de la
nature du royaume à venir, ils partageaient la croyance commune que
l’évènement était imminent, à portée de la main et même en cours. Nombre de
ceux qui lisaient l’Ancien Testament espéraient littéralement voir un nouveau roi
en Palestine régnant sur une nation juive régénérée, délivrée de ses ennemis et
présidée par le successeur du roi David, le Messie, qui serait rapidement reconnu
comme le juste et légitime souverain du monde entier. Un autre groupe de Juifs
pieux, moins nombreux, avait un point de vue immensément différent sur ce
royaume de Dieu. Il enseignait que le royaume à venir n’était pas de ce monde,
que le monde approchait de sa fin certaine et que “ de nouveaux cieux et une
nouvelle terre ” devaient annoncer l’établissement du royaume de Dieu ; que ce
royaume serait une domination perpétuelle, que l’état du péché devait prendre fin
et que les citoyens du nouveau royaume deviendraient immortels dans la
jouissance de cette félicité qui n’aurait pas de fin.

Ils étaient tous d’accord sur le point qu’une purge radicale ou une discipline
purifiante devaient nécessairement précéder l’établissement du nouveau royaume
sur terre. Ceux qui s’attachaient à la lettre enseignaient qu’une guerre mondiale

5. THE KINGDOM OF GOD

In order to understand John’s message, account should be taken of the
status of the Jewish people at the time he appeared upon the stage of action.
For almost one hundred years all Israel had been in a quandary; they were at
a loss to explain their continuous subjugation to gentile overlords. Had not
Moses taught that righteousness was always rewarded with prosperity and
power? Were they not God’s chosen people? Why was the throne of David
desolate and vacant? In the light of the Mosaic doctrines and the precepts of
the prophets the Jews found it difficult to explain their long-continued
national desolation.

About one hundred years before the days of Jesus and John a new school
of religious teachers arose in Palestine, the apocalyptists. These new teachers
evolved a system of belief that accounted for the sufferings and humiliation of
the Jews on the ground that they were paying the penalty for the nation’s sins.
They fell back onto the well-known reasons assigned to explain the Babylonian
and other captivities of former times. But, so taught the apocalyptists, Israel
should take heart; the days of their affliction were almost over; the discipline
of God’s chosen people was about finished; God’s patience with the gentile
foreigners was about exhausted. The end of Roman rule was synonymous with
the end of the age and, in a certain sense, with the end of the world. These new
teachers leaned heavily on the predictions of Daniel, and they consistently
taught that creation was about to pass into its final stage; the kingdoms of this
world were about to become the kingdom of God. To the Jewish mind of that
day this was the meaning of that phrase—the kingdom of heaven—which runs
throughout the teachings of both John and Jesus. To the Jews of Palestine the
phrase “kingdom of heaven” had but one meaning: an absolutely righteous
state in which God (the Messiah) would rule the nations of earth in perfection of
power just as he ruled in heaven—“Your will be done on earth as in heaven.”

In the days of John all Jews were expectantly asking, “How soon will the
kingdom come?” There was a general feeling that the end of the rule of the
gentile nations was drawing near. There was present throughout all Jewry a
lively hope and a keen expectation that the consummation of the desire of the
ages would occur during the lifetime of that generation.

While the Jews differed greatly in their estimates of the nature of the coming
kingdom, they were alike in their belief that the event was impending, near at
hand, even at the door. Many who read the Old Testament literally looked
expectantly for a new king in Palestine, for a regenerated Jewish nation
delivered from its enemies and presided over by the successor of King David,
the Messiah who would quickly be acknowledged as the rightful and righteous
ruler of all the world. Another, though smaller, group of devout Jews held a
vastly different view of this kingdom of God. They taught that the coming
kingdom was not of this world, that the world was approaching its certain end,
and that “a new heaven and a new earth” were to usher in the establishment
of the kingdom of God; that this kingdom was to be an everlasting dominion,
that sin was to be ended, and that the citizens of the new kingdom were to
become immortal in their enjoyment of this endless bliss.

All were agreed that some drastic purging or purifying discipline would of
necessity precede the establishment of the new kingdom on earth. The literalists
taught that a world-wide war would ensue which would destroy all unbelievers,
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s’ensuivrait et que tous les incroyants seraient anéantis, tandis que les fidèles
remporteraient une victoire universelle et éternelle. Les spiritualistes enseignaient
que le royaume serait inauguré par le grand jugement de Dieu qui relèguerait les
impies à leur châtiment bien mérité et à leur destruction finale, et qui élèverait en
même temps les saints croyants du peuple élu à de hautes places d’honneur et
d’autorité auprès du Fils de l’Homme, lequel règnerait au nom de Dieu sur les
nations rachetées. Ce dernier groupe croyait même que beaucoup de pieux Gentils
pourraient être admis dans la communauté du nouveau royaume.

Quelques Juifs s’en tenaient à l’opinion que Dieu pourrait peut-être établir ce
nouveau royaume par intervention divine et directe, mais la grande majorité
croyait que Dieu interposerait un truchement représentatif, le Messie. C’était la
seule signification possible que le mot Messie pouvait avoir dans le mental des
Juifs de la génération de Jésus et de Jean. Messie ne pouvait absolument pas
désigner un homme qui se bornerait à enseigner la volonté de Dieu ou à proclamer
la nécessité d’une vie de droiture. À tous les saints personnages de cette sorte, les
Juifs donnaient le nom de prophètes. Le Messie devait être plus qu’un prophète ;
le Messie devait amener l’établissement du nouveau royaume, le royaume de
Dieu. Nulle personnalité échouant dans cette entreprise ne pouvait être le Messie
au sens juif traditionnel.

Qui serait ce Messie ? De nouveau, les éducateurs juifs différaient d’opinion.
Les anciens s’accrochaient à la doctrine du Fils de David. Les nouveaux
enseignaient que le prochain souverain pourrait aussi être une personnalité divine
ayant longtemps siégé au ciel à la droite de Dieu, puisque le royaume à venir était
un royaume céleste. Si étrange que cela paraisse, ceux qui concevaient ainsi le
souverain du nouveau royaume ne l’imaginaient pas comme un Messie humain,
comme simplement un homme, mais comme “ le Fils de l’Homme ”—un Fils de
Dieu—un Prince céleste longtemps maintenu en attente pour assumer ainsi la
souveraineté sur la terre rendue nouvelle. Tel était l’arrière-plan religieux du
monde juif au moment où Jean entra en scène en proclamant : “ Repentez-vous,
car le royaume des cieux est à portée de la main ! ”

Il devient donc clair que l’annonce par Jean du royaume à venir n’avait pas
moins d’une demi-douzaine de significations différentes dans le mental des
auditeurs de ses sermons passionnés. Mais, quel que fût le sens qu’ils attachaient
aux expressions employées par Jean, chacun des divers groupes qui attendait le
royaume des Juifs était intrigué par les proclamations de ce prédicateur de
droiture et de repentir, sincère, enthousiaste et expéditif, qui exhortait si
solennellement son auditoire à “ fuir le courroux à venir ”.

6. JEAN COMMENCE À PRÊCHER

Aux premiers jours du mois de mars de l’an 25, Jean fit le tour de la côte
occidentale de la Mer Morte et remonta le cours du Jourdain jusqu’en face de
Jéricho, à l’ancien gué par lequel Josué et les enfants d’Israël avaient passé
lorsqu’ils entrèrent, pour la première fois, dans la terre promise. Jean alla sur
l’autre rive, s’installa près de l’accès du gué, et commença à prêcher aux passants
qui traversaient le fleuve dans un sens ou dans l’autre. C’était le gué le plus
fréquenté du Jourdain.

Tous ceux qui écoutaient Jean se rendaient compte qu’il était plus qu’un
prédicateur. La grande majorité des auditeurs de cet homme étrange, surgi du
désert de Judée, repartait en croyant avoir entendu la voix d’un prophète. Il n’y
avait rien d’étonnant à ce que les âmes de ces Juifs lassés, mais pleins d’espoir,
fussent profondément remuées par un tel phénomène. Dans toute l’histoire juive,

while the faithful would sweep on to universal and eternal victory. The spiritists
taught that the kingdom would be ushered in by the great judgment of God
which would relegate the unrighteous to their well-deserved judgment of
punishment and final destruction, at the same time elevating the believing
saints of the chosen people to high seats of honor and authority with the Son
of Man, who would rule over the redeemed nations in God’s name. And this
latter group even believed that many devout gentiles might be admitted to
the fellowship of the new kingdom.

Some of the Jews held to the opinion that God might possibly establish this
new kingdom by direct and divine intervention, but the vast majority believed
that he would interpose some representative intermediary, the Messiah. And
that was the only possible meaning the term Messiah could have had in the
minds of the Jews of the generation of John and Jesus. Messiah could not
possibly refer to one who merely taught God’s will or proclaimed the necessity
for righteous living. To all such holy persons the Jews gave the title of prophet.
The Messiah was to be more than a prophet; the Messiah was to bring in the
establishment of the new kingdom, the kingdom of God. No one who failed to
do this could be the Messiah in the traditional Jewish sense.

Who would this Messiah be? Again the Jewish teachers differed. The
older ones clung to the doctrine of the son of David. The newer taught that,
since the new kingdom was a heavenly kingdom, the new ruler might also be
a divine personality, one who had long sat at God’s right hand in heaven. And
strange as it may appear, those who thus conceived of the ruler of the new
kingdom looked upon him not as a human Messiah, not as a mere man, but
as “the Son of Man”—a Son of God—a heavenly Prince, long held in waiting
thus to assume the rulership of the earth made new. Such was the religious
background of the Jewish world when John went forth proclaiming: “Repent,
for the kingdom of heaven is at hand!”

It becomes apparent, therefore, that John’s announcement of the coming
kingdom had not less than half a dozen different meanings in the minds of
those who listened to his impassioned preaching. But no matter what
significance they attached to the phrases which John employed, each of these
various groups of Jewish-kingdom expectants was intrigued by the proclama-
tions of this sincere, enthusiastic, rough-and-ready preacher of righteousness
and repentance, who so solemnly exhorted his hearers to “flee from the wrath
to come.”

6. JOHN BEGINS TO PREACH

Early in the month of March, A.D. 25, John journeyed around the western
coast of the Dead Sea and up the river Jordan to opposite Jericho, the ancient
ford over which Joshua and the children of Israel passed when they first
entered the promised land; and crossing over to the other side of the river, he
established himself near the entrance to the ford and began to preach to the
people who passed by on their way back and forth across the river. This was
the most frequented of all the Jordan crossings.

It was apparent to all who heard John that he was more than a preacher. The
great majority of those who listened to this strange man who had come up from
the Judean wilderness went away believing that they had heard the voice of a
prophet. No wonder the souls of these weary and expectant Jews were deeply
stirred by such a phenomenon. Never in all Jewish history had the devout chil-
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jamais les pieux enfants d’Abraham n’avaient autant désiré la “ consolation
d’Israël ”, ni plus ardemment anticipé la “ restauration du royaume ”. À aucune
époque de la vie du peuple juif, le message de Jean—le royaume des cieux est à
portée de main—n’aurait pu exercer un attrait aussi profond et aussi universel
qu’au moment même où Jean apparut si mystérieusement sur la rive de ce gué
méridional du Jourdain.

Il était pâtre, comme Amos. Il était vêtu, comme jadis Élie ; il fulminait ses
recommandations et lançait ses avertissements avec “ l’esprit et le pouvoir d’Élie ”.
Il n’est pas surprenant que cet étonnant prédicateur ait créé de puissants remous
dans toute la Palestine à mesure que les voyageurs apportaient au loin la nouvelle
de sa prédication au bord du Jourdain.

Le travail de ce naziréen comportait encore une autre caractéristique
nouvelle : il baptisait chacun de ses fidèles dans le Jourdain “ pour la rémission
des péchés ”. Bien que le baptême ne fût pas une cérémonie nouvelle chez les
Juifs, ils ne l’avaient jamais vu pratiquer à la manière de Jean. Depuis
longtemps, il était courant de baptiser ainsi les prosélytes Gentils pour les
admettre dans la communauté de la cour extérieure du temple, mais jamais on
n’avait demandé aux Juifs eux-mêmes de se soumettre au baptême de
repentance. Quinze mois seulement s’écoulèrent entre le moment où Jean
commença à prêcher et à baptiser, et l’époque de son arrestation et de son
emprisonnement à l’instigation d’Hérode Antipas, mais, durant ce court laps de
temps, il baptisa bien plus de cent-mille pénitents.

Jean prêcha quatre mois au gué de Béthanie avant de partir vers le nord en
remontant le Jourdain. Des dizaines de milliers d’auditeurs, dont quelques
curieux, mais la plupart sincères et sérieux, venaient l’écouter de toutes les parties
de la Judée, de Pérée et de la Samarie. Quelques-uns vinrent même de Galilée.

En mai de cette année, tandis que Jean s’attardait encore au gué de Béthanie,
les prêtres et les lévites envoyèrent une délégation pour lui demander s’il
prétendait être le Messie et en vertu de quelle autorité il prêchait. Jean répondit
à ces enquêteurs en disant : “ Allez dire à vos maitres que vous avez entendu ‘la
voix de quelqu’un qui crie dans le désert’, comme le prophète l’a annoncé en
disant: ‘Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez une route pour notre Dieu.
Toute vallée sera comblée, toute montagne et toute colline seront abaissées ; les
terrains accidentés seront changés en plaines et les passages rocailleux en vallons
unis, et toute chair verra le salut de Dieu.’ ”

Jean était un prédicateur héroïque, mais manquant de doigté. Un jour qu’il
prêchait et baptisait sur la rive occidentale du Jourdain, un groupe de pharisiens
et un certain nombre de sadducéens s’avancèrent et se présentèrent au baptême.
Avant de les faire descendre dans l’eau, Jean s’adressa collectivement à eux en ces
termes : “ Qui vous a avertis de fuir la colère à venir, telles des vipères devant le
feu ? Je vous baptiserai, mais je vous préviens qu’il vous faudra produire les fruits
dignes d’un repentir sincère si vous voulez recevoir la rémission de vos péchés. Ne
venez pas me dire qu’Abraham est votre père. Je vous déclare que, des douze
pierres qui sont devant vous, Dieu peut faire surgir de dignes enfants d’Abraham.
Déjà la cognée est mise à la racine même des arbres. Tout arbre qui ne porte pas
de bons fruits est destiné à être coupé et jeté au feu. ” (Les douze pierres auxquelles
il faisait allusion étaient les célèbres pierres commémoratives dressées par Josué en
souvenir du passage des “ douze tribus ” à ce même gué où elles entrèrent, pour la
première fois, dans la terre promise.)

Jean donnait, pour ses disciples, des cours dans lesquels il leur enseignait les
détails de leur nouvelle vie et s’efforçait de répondre à leurs nombreuses questions.
Il conseillait aux éducateurs d’enseigner l’esprit aussi bien que la lettre de la loi. Il

dren of Abraham so longed for the “consolation of Israel” or more ardently
anticipated “the restoration of the kingdom.” Never in all Jewish history
could John’s message, “the kingdom of heaven is at hand,” have made such a
deep and universal appeal as at the very time he so mysteriously appeared on
the bank of this southern crossing of the Jordan.

He came from the herdsmen, like Amos. He was dressed like Elijah of old,
and he thundered his admonitions and poured forth his warnings in the
“spirit and power of Elijah.” It is not surprising that this strange preacher
created a mighty stir throughout all Palestine as the travelers carried abroad
the news of his preaching along the Jordan.

There was still another and a new feature about the work of this Nazarite
preacher: He baptized every one of his believers in the Jordan “for the remission
of sins.” Although baptism was not a new ceremony among the Jews, they
had never seen it employed as John now made use of it. It had long been the
practice thus to baptize the gentile proselytes into the fellowship of the outer
court of the temple, but never had the Jews themselves been asked to submit
to the baptism of repentance. Only fifteen months intervened between the
time John began to preach and baptize and his arrest and imprisonment at
the instigation of Herod Antipas, but in this short time he baptized
considerably over one hundred thousand penitents.

John preached four months at Bethany ford before starting north up the
Jordan. Tens of thousands of listeners, some curious but many earnest and
serious, came to hear him from all parts of Judea, Perea, and Samaria. Even
a few came from Galilee.

In May of this year, while he still lingered at Bethany ford, the priests and
Levites sent a delegation out to inquire of John whether he claimed to be the
Messiah, and by whose authority he preached. John answered these
questioners by saying: “Go tell your masters that you have heard ‘the voice of
one crying in the wilderness,’ as spoken by the prophet, saying, ‘make ready
the way of the Lord, make straight a highway for our God. Every valley shall
be filled, and every mountain and hill shall be brought low; the uneven
ground shall become a plain, while the rough places shall become a smooth
valley; and all flesh shall see the salvation of God.’”

John was a heroic but tactless preacher. One day when he was preaching
and baptizing on the west bank of the Jordan, a group of Pharisees and a
number of Sadducees came forward and presented themselves for baptism.
Before leading them down into the water, John, addressing them as a group
said: “Who warned you to flee, as vipers before the fire, from the wrath to
come? I will baptize you, but I warn you to bring forth fruit worthy of sincere
repentance if you would receive the remission of your sins. Tell me not that
Abraham is your father. I declare that God is able of these twelve stones here
before you to raise up worthy children for Abraham. And even now is the ax
laid to the very roots of the trees. Every tree that brings not forth good fruit
is destined to be cut down and cast into the fire.” (The twelve stones to which
he referred were the reputed memorial stones set up by Joshua to commemo-
rate the crossing of the “twelve tribes” at this very point when they first
entered the promised land.)

John conducted classes for his disciples, in the course of which he instructed
them in the details of their new life and endeavored to answer their many
questions. He counseled the teachers to instruct in the spirit as well as the letter
of the law. He instructed the rich to feed the poor; to the tax gatherers he said:
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ordonnait aux riches de nourrir les pauvres. Aux collecteurs d’impôts, il disait :
“ N’extorquez pas plus que les sommes qui vous sont assignées. ” Aux soldats, il
disait : “ N’exercez pas de violence et n’exigez rien indument—contentez-vous de
votre solde. ” Et, à tout le monde, il conseillait : “ Préparez-vous pour la fin de
l’âge—le royaume des cieux est à portée de la main. ”

7. JEAN VOYAGE VERS LE NORD

Jean avait encore des idées confuses sur le royaume à venir et sur son roi. Plus
il prêchait et plus il s’embrouillait ; mais jamais son incertitude intellectuelle au
sujet de la nature du royaume attendu ne diminua, le moins du monde, sa
conviction que l’avènement du royaume dans l’immédiat était certain. Jean
pouvait être confus en mental, mais jamais en esprit. Il ne doutait nullement de la
venue du royaume, mais il était loin d’être certain que Jésus devait être ou non le
souverain de ce royaume. Tant que Jean s’attachait à l’idée de la restauration du
trône de David, ce que ses parents lui avaient enseigné, à savoir que Jésus, né dans
la cité de David, devait être le libérateur longtemps attendu, lui paraissait logique.
Mais, dans les moments où il penchait davantage vers la doctrine d’un royaume
spirituel et de la fin de l’âge temporel sur terre, il était cruellement dans le doute
au sujet du rôle que Jésus jouerait dans ces évènements. Parfois, il remettait tout
en question, mais pas pour longtemps. Il désirait réellement faire le tour du
problème avec son cousin, mais cela était contraire à l’accord établi entre eux.

Tandis que Jean voyageait vers le nord, il pensait beaucoup à Jésus. Il s’arrêta
dans plus d’une douzaine d’endroits en remontant le Jourdain. Ce fut au village
d’Adam qu’il fit, pour la première fois, référence à un “ autre qui doit venir après
moi ” en réponse à la question directe que lui posaient ses disciples : “ Es-tu le
Messie ? ” Il poursuivit en disant : “ Il en viendra un autre après moi qui est plus
grand que moi, et devant qui je ne suis pas digne de me baisser pour délacer ses
sandales. Je vous baptise d’eau, mais lui vous baptisera du Saint-Esprit. Il a sa
pelle à la main pour nettoyer complètement son aire de battage. Il engrangera le
blé, mais il brulera la paille au feu du jugement ”. 

En réponse aux questions de ses disciples, Jean continua à amplifier ses
enseignements, ajoutant de jour en jour plus d’indications utiles et encourageantes
par comparaison avec son énigmatique message initial : “ Repentez-vous et soyez
baptisés. ” À cette époque, des foules arrivaient de Galilée et de la Décapole. Des
dizaines de disciples sincères s’attardaient, jour après jour, auprès de leur maitre
adoré.

8. LA RENCONTRE DE JÉSUS ET DE JEAN

Au mois de décembre de l’an 25, lorsque Jean atteignit le voisinage de Pella
dans sa remontée du Jourdain, sa réputation s’était répandue dans toute la
Palestine et son oeuvre était devenue le principal sujet de conversation dans toutes
les villes voisines du lac de Galilée. Jésus avait parlé favorablement du message de
Jean, ce qui avait amené nombre d’habitants de Capharnaüm à se joindre au culte
de repentance et de baptême de Jean. Jacques et Jean, les pêcheurs fils de Zébédée,
étaient descendus au gué en décembre, peu après que Jean se fut installé pour
prêcher à proximité de Pella, et s’étaient offerts au baptème. Ils allaient voir Jean
une fois par semaine et rapportaient à Jésus des comptes rendus directs et récents
sur l’oeuvre de l’évangéliste.

Jacques et Jude, les frères de Jésus, avaient parlé d’aller trouver Jean pour être
baptisés. Maintenant que Jude était venu à Capharnaüm pour les offices du

“Extort no more than that which is assigned you.” To the soldiers he said: “Do
no violence and exact nothing wrongfully—be content with your wages.”
While he counseled all: “Make ready for the end of the age—the kingdom of
heaven is at hand.”

7. JOHN JOURNEYS NORTH

John still had confused ideas about the coming kingdom and its king. The
longer he preached the more confused he became, but never did this
intellectual uncertainty concerning the nature of the coming kingdom in the
least lessen his conviction of the certainty of the kingdom’s immediate
appearance. In mind John might be confused, but in spirit never. He was in
no doubt about the coming kingdom, but he was far from certain as to
whether or not Jesus was to be the ruler of that kingdom. As long as John
held to the idea of the restoration of the throne of David, the teachings of his
parents that Jesus, born in the City of David, was to be the long-expected
deliverer, seemed consistent; but at those times when he leaned more toward
the doctrine of a spiritual kingdom and the end of the temporal age on earth,
he was sorely in doubt as to the part Jesus would play in such events.
Sometimes he questioned everything, but not for long. He really wished he
might talk it all over with his cousin, but that was contrary to their expressed
agreement.

As John journeyed north, he thought much about Jesus. He paused at
more than a dozen places as he traveled up the Jordan. It was at Adam that
he first made reference to “another one who is to come after me” in answer to
the direct question which his disciples asked him, “Are you the Messiah?”
And he went on to say: “There will come after me one who is greater than I,
whose sandal straps I am not worthy to stoop down and unloose. I baptize
you with water, but he will baptize you with the Holy Spirit. And his shovel
is in his hand thoroughly to cleanse his threshing floor; he will gather the
wheat into his garner, but the chaff will he burn up with the judgment fire.”

In response to the questions of his disciples John continued to expand his
teachings, from day to day adding more that was helpful and comforting
compared with his early and cryptic message: “Repent and be baptized.” By
this time throngs were arriving from Galilee and the Decapolis. Scores of
earnest believers lingered with their adored teacher day after day.

8. MEETING OF JESUS AND JOHN

By December of A.D. 25, when John reached the neighborhood of Pella in
his journey up the Jordan, his fame had extended throughout all Palestine,
and his work had become the chief topic of conversation in all the towns
about the lake of Galilee. Jesus had spoken favorably of John’s message, and
this had caused many from Capernaum to join John’s cult of repentance and
baptism. James and John the fishermen sons of Zebedee had gone down in
December, soon after John took up his preaching position near Pella, and had
offered themselves for baptism. They went to see John once a week and
brought back to Jesus fresh, first-hand reports of the evangelist’s work.

Jesus’ brothers James and Jude had talked about going down to John for
baptism; and now that Jude had come over to Capernaum for the Sabbath serv-
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sabbat, et après que tous deux eurent écouté le discours de Jésus dans la
synagogue, il décida avec Jacques de demander conseil à Jésus au sujet de leurs
plans. Ceci se passait le samedi soir 12 janvier de l’an 26. Jésus les pria de retarder
la discussion jusqu’au lendemain, où il leur donnerait sa réponse. Il dormit très
peu cette nuit-là, étant en communion étroite avec le Père qui est aux cieux. Il avait
pris des dispositions pour déjeuner à midi avec ses frères et leur donner son avis
sur le baptême par Jean. Ce dimanche matin, Jésus travaillait comme d’habitude
au chantier naval. Jacques et Jude avaient apporté le déjeuner et l’attendaient
dans le hangar des bois, car l’heure de la pause de midi n’avait pas encore sonné,
et ils savaient que Jésus était fort ponctuel en ces matières.

Juste avant le repos de midi, Jésus déposa ses outils, enleva son tablier de
travail et annonça simplement aux trois ouvriers travaillant dans la même pièce
que lui : “ Mon heure est venue. ” Il alla trouver ses frères Jacques et Jude en
répétant : “ Mon heure est venue—allons voir Jean. ” Ils partirent
immédiatement pour Pella en mangeant leur déjeuner en cours de route. C’était
le dimanche 13 janvier. Ils s’arrêtèrent pour la nuit dans la vallée du Jourdain
et arrivèrent le lendemain vers midi sur les lieux où Jean donnait le baptème.

Jean venait de commencer à baptiser les candidats du jour. Des dizaines de
repentants faisaient la queue en attendant leur tour lorsque Jésus et ses deux
frères prirent position dans cette file d’hommes et de femmes sincères qui
s’étaient mis à croire aux prédications de Jean sur le royaume à venir. Jean s’était
enquis de Jésus auprès des fils de Zébédée. Il avait appris les commentaires de
Jésus au sujet de ses sermons. Jour après jour, il s’attendait à le voir arriver sur
les lieux ; mais il ne pensait pas l’accueillir dans la file des candidats au baptême.

Absorbé par les détails du baptème rapide d’un aussi grand nombre de
convertis, Jean ne leva pas les yeux pour voir Jésus avant que le Fils de
l’Homme ne fût en face de lui. Lorsque Jean reconnut Jésus, il interrompit les
cérémonies pendant un moment tandis qu’il saluait son cousin dans la chair et
lui demandait : “ Mais pourquoi descends-tu dans l’eau pour me saluer ? ” Jésus
répondit : “ Pour me soumettre à ton baptème. ” Jean répliqua : “ Mais c’est moi
qui ai besoin d’être baptisé par toi. Pourquoi viens-tu à moi ? ” Jésus lui
murmura : “ Supporte de me baptiser maintenant, car il convient que nous
donnions cet exemple à mes frères qui se tiennent ici avec moi, et aussi pour que
les gens puissent savoir que mon heure est venue. ”

Jésus avait parlé péremptoirement et avec autorité. Jean tremblait d’émotion
en se préparant à baptiser Jésus de Nazareth dans le Jourdain, à midi, ce 14
janvier de l’an 26. C’est ainsi que Jean baptisa Jésus et ses deux frères Jacques et
Jude ; et, quand Jean les eut baptisés tous les trois, il renvoya les autres postulants
en annonçant qu’il reprendrait les baptèmes le lendemain, à midi. Tandis que les
gens s’en allaient, les quatre hommes encore debout dans l’eau entendirent un son
étrange. Bientôt une apparition se montra quelques instants, immédiatement au-
dessus de la tête de Jésus, et ils entendirent une voix qui disait : “ Celui-ci est mon
fils bien-aimé en qui j’ai trouvé mon plaisir. ” Un grand changement se produisit
dans l’expression du visage de Jésus. Sortant de l’eau en silence, il prit congé d’eux
et se dirigea vers les collines de l’est. Nul ne le revit pendant quarante jours.

Jean suivit Jésus sur une distance suffisante pour lui raconter l’histoire de la
visitation de Gabriel à sa mère avant leur naissance à tous deux, telle qu’il l’avait
entendue si souvent de la bouche de sa mère. Il laissa Jésus poursuivre sa route
après lui avoir dit : “ Maintenant, je sais avec certitude que tu es le Libérateur. ”
Mais Jésus ne répondit pas.

ices, both he and James, after listening to Jesus’ discourse in the synagogue,
decided to take counsel with him concerning their plans. This was on Saturday
night, January 12, A.D. 26. Jesus requested that they postpone the discussion
until the following day, when he would give them his answer. He slept very
little that night, being in close communion with the Father in heaven. He had
arranged to have noontime lunch with his brothers and to advise them
concerning baptism by John. That Sunday morning Jesus was working as
usual in the boatshop. James and Jude had arrived with the lunch and were
waiting in the lumber room for him, as it was not yet time for the midday
recess, and they knew that Jesus was very regular about such matters.

Just before the noon rest, Jesus laid down his tools, removed his work
apron, and merely announced to the three workmen in the room with him,
“My hour has come.” He went out to his brothers James and Jude, repeating,
“My hour has come—let us go to John.” And they started immediately for
Pella, eating their lunch as they journeyed. This was on Sunday, January 13.
They tarried for the night in the Jordan valley and arrived on the scene of
John’s baptizing about noon of the next day.

John had just begun baptizing the candidates for the day. Scores of repen-
tants were standing in line awaiting their turn when Jesus and his two brothers
took up their positions in this line of earnest men and women who had become
believers in John’s preaching of the coming kingdom. John had been inquiring
about Jesus of Zebedee’s sons. He had heard of Jesus’ remarks concerning his
preaching, and he was day by day expecting to see him arrive on the scene,
but he had not expected to greet him in the line of baptismal candidates.

Being engrossed with the details of rapidly baptizing such a large number
of converts, John did not look up to see Jesus until the Son of Man stood in
his immediate presence. When John recognized Jesus, the ceremonies were
halted for a moment while he greeted his cousin in the flesh and asked, “But
why do you come down into the water to greet me?” And Jesus answered, “To
be subject to your baptism.” John replied: “But I have need to be baptized by
you. Why do you come to me?” And Jesus whispered to John: “Bear with me
now, for it becomes us to set this example for my brothers standing here with
me, and that the people may know that my hour has come.”

There was a tone of finality and authority in Jesus’ voice. John was atremble
with emotion as he made ready to baptize Jesus of Nazareth in the Jordan at
noon on Monday, January 14, A.D. 26. Thus did John baptize Jesus and his
two brothers James and Jude. And when John had baptized these three, he
dismissed the others for the day, announcing that he would resume baptisms
at noon the next day. As the people were departing, the four men still standing
in the water heard a strange sound, and presently there appeared for a
moment an apparition immediately over the head of Jesus, and they heard a
voice saying, “This is my beloved Son in whom I am well pleased.” A great
change came over the countenance of Jesus, and coming up out of the water
in silence he took leave of them, going toward the hills to the east. And no
man saw Jesus again for forty days.

John followed Jesus a sufficient distance to tell him the story of Gabriel’s visit
to his mother ere either had been born, as he had heard it so many times from
his mother’s lips. He allowed Jesus to continue on his way after he had said,
“Now I know of a certainty that you are the Deliverer.” But Jesus made no reply.
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9. QUARANTE JOURS DE PRÉDICATION

Lorsque Jean revint vers ses disciples (il en avait maintenant vingt-cinq ou
trente qui demeuraient constamment avec lui), il les trouva en sérieuse conférence,
en train de discuter ce qui venait d’arriver en liaison avec le baptème de Jésus. Ils
furent encore plus étonnés lorsque Jean leur apprit la visitation de Gabriel à Marie
avant la naissance de Jésus, et le fait que Jésus ne lui avait pas répondu un mot
quand il lui en avait parlé. Il ne pleuvait pas ce soir-là, et le groupe d’au moins
trente personnes s’entretint longtemps dans la nuit étoilée. Les membres de ce
groupe se demandaient où Jésus était allé et quand ils le reverraient.

Après l’expérience de ce jour, la prédication de Jean prit un nouveau ton de
certitude dans ses proclamations concernant le royaume à venir et le Messie
attendu. Ces quarante jours passés dans l’attente de Jésus furent une période de
tension, mais Jean continuait à prêcher avec une grande puissance. À cette
époque, ses disciples commencèrent aussi à prêcher aux foules débordantes qui se
pressaient autour de Jean sur la rive du Jourdain.

Au cours de ces quarante jours d’attente, de nombreuses rumeurs se
répandirent dans le pays, et même jusqu’à Tibériade et Jérusalem. Des milliers de
personnes venaient au camp de Jean pour voir la nouvelle attraction, le prétendu
Messie, mais Jésus n’était pas visible. Quand les disciples de Jean affirmaient que
l’étrange homme de Dieu s’en était allé dans les montagnes, beaucoup de visiteurs
mettaient toute l’histoire en doute.

Environ trois semaines après que Jésus les eut quittés, une nouvelle députation
de prêtres et de pharisiens de Jérusalem arriva sur les lieux à Pella. Ils demandèrent
directement à Jean s’il était Élie ou le prophète promis par Moïse, et, lorsque Jean
leur dit qu’il ne l’était pas, ils s’enhardirent jusqu’à lui demander : “ Es-tu le
Messie ? ” Et Jean répondit : “ Je ne le suis pas. ” Alors, ces hommes de Jérusalem
lui dirent : “ Si tu n’es ni Élie, ni le prophète, ni le Messie, alors, pourquoi baptises-
tu les gens et crées-tu toute cette agitation ? ” Et Jean répliqua : “ Il appartient à
ceux qui m’ont entendu et ont reçu mon baptème de dire qui je suis, mais je vous
déclare que, si je baptise d’eau, il y a eu quelqu’un parmi nous qui reviendra vous
baptiser du Saint-Esprit. ”

Ces quarante jours furent une période difficile pour Jean et ses disciples. Quels
devaient être les rapports entre Jean et Jésus ? Cent questions surgirent à la
discussion. La politique et les ambitions égoïstes commencèrent à faire leur
apparition. Des discussions acharnées s’élevèrent autour des diverses idées et
conceptions du Messie. Deviendrait-il un chef militaire et un roi comme David ?
Frapperait-il les armées romaines comme Josué avait frappé les Cananéens ? Ou
bien viendrait-il établir un royaume spirituel ? Jean se ralliait plutôt à l’avis de la
minorité, que Jésus était venu établir le royaume des cieux, bien qu’il n’eût pas de
notions tout à fait claires sur ce que devait comporter la mission d’établir le
royaume des cieux.

Ce furent des journées ardues dans l’expérience de Jean, et il pria pour le
retour de Jésus. Certains disciples de Jean organisèrent des groupes d’éclaireurs
pour partir à la recherche de Jésus, mais Jean le leur interdit en disant : “ Notre
époque est entre les mains du Dieu du ciel ; il dirigera son Fils élu. ”

Ce fut de bonne heure, le matin du sabbat du 23 février, que les disciples de
Jean, qui prenaient leur repas du matin, en regardant vers le nord, virent Jésus
venant vers eux. Pendant qu’il s’approchait, Jean monta sur un grand rocher,

9. FORTY DAYS OF PREACHING

When John returned to his disciples (he now had some twenty-five or thirty
who abode with him constantly), he found them in earnest conference, discus-
sing what had just happened in connection with Jesus’ baptism. They were
all the more astonished when John now made known to them the story of the
Gabriel visitation to Mary before Jesus was born, and also that Jesus spoke
no word to him even after he had told him about this. There was no rain that
evening, and this group of thirty or more talked long into the starlit night.
They wondered where Jesus had gone, and when they would see him again.

After the experience of this day the preaching of John took on new and
certain notes of proclamation concerning the coming kingdom and the
expected Messiah. It was a tense time, these forty days of tarrying, waiting
for the return of Jesus. But John continued to preach with great power, and
his disciples began at about this time to preach to the overflowing throngs
which gathered around John at the Jordan.

In the course of these forty days of waiting, many rumors spread about the
countryside and even to Tiberias and Jerusalem. Thousands came over to see
the new attraction in John’s camp, the reputed Messiah, but Jesus was not to
be seen. When the disciples of John asserted that the strange man of God had
gone to the hills, many doubted the entire story.

About three weeks after Jesus had left them, there arrived on the scene at
Pella a new deputation from the priests and Pharisees at Jerusalem. They
asked John directly if he was Elijah or the prophet that Moses promised; and
when John said, “I am not,” they made bold to ask, “Are you the Messiah?”
and John answered, “I am not.” Then said these men from Jerusalem: “If you
are not Elijah, nor the prophet, nor the Messiah, then why do you baptize the
people and create all this stir?” And John replied: “It should be for those who
have heard me and received my baptism to say who I am, but I declare to you
that, while I baptize with water, there has been among us one who will return
to baptize you with the Holy Spirit.”

These forty days were a difficult period for John and his disciples. What
was to be the relation of John to Jesus? A hundred questions came up for
discussion. Politics and selfish preferment began to make their appearance.
Intense discussions grew up around the various ideas and concepts of the
Messiah. Would he become a military leader and a Davidic king? Would he
smite the Roman armies as Joshua had the Canaanites? Or would he come
to establish a spiritual kingdom? John rather decided, with the minority, that
Jesus had come to establish the kingdom of heaven, although he was not
altogether clear in his own mind as to just what was to be embraced within
this mission of the establishment of the kingdom of heaven.

These were strenuous days in John’s experience, and he prayed for the
return of Jesus. Some of John’s disciples organized scouting parties to go in
search of Jesus, but John forbade, saying: “Our times are in the hands of the
God of heaven; he will direct his chosen Son.”

It was early on the morning of Sabbath, February 23, that the company
of John, engaged in eating their morning meal, looked up toward the north and
beheld Jesus coming to them. As he approached them, John stood upon a large
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éleva sa voix sonore et dit : “ Voici le Fils de Dieu, le libérateur du monde ! C’est
de lui que j’ai dit : ‘Après moi, il en viendra un qui me sera préféré, car il existait
avant moi.’ C’est pour cela que je suis sorti du désert afin de prêcher la
repentance et baptiser d’eau en proclamant que le royaume des cieux est à portée
de la main. Maintenant vient celui qui va vous baptiser du Saint-Esprit. J’ai vu
l’esprit divin descendre sur cet homme et j’ai entendu la voix de Dieu déclarer :
‘Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j’ai trouvé mon plaisir.’ ”

Jésus les pria de continuer leur repas et s’assit pour manger avec Jean, car ses
frères Jacques et Jude étaient retournés à Capharnaüm. 

Le lendemain matin de bonne heure, il prit congé de Jean et de ses disciples,
et repartit pour la Galilée. Il ne leur donna aucune indication sur le moment où ils
le reverraient. Aux demandes de Jean sur ses propres prédicateurs et sa propre
mission, il se borna à répondre : “ Mon Père te guidera maintenant et dans l’avenir
comme il l’a fait dans le passé. ” Et ces deux grands hommes se séparèrent ce
matin-là sur la rive du Jourdain pour ne jamais plus se revoir dans la chair.

10. JEAN VOYAGE VERS LE  SUD

Puisque Jésus était allé vers le nord en Galilée, Jean se sentit conduit à
retourner sur ses pas vers le sud. En conséquence, le dimanche matin 3 mars,
Jean et le reste de ses disciples se mirent en route vers le sud. Entretemps,
environ un quart des fidèles les plus proches de Jean étaient partis pour la
Galilée à la recherche de Jésus. Une atmosphère de tristesse confuse entourait
Jean. Jamais plus il ne prêcha comme avant de baptiser Jésus. Il sentait qu’en
un certain sens, la responsabilité du royaume à venir avait cessé de reposer sur
ses épaules. Il avait le sentiment que son oeuvre était à peu près achevée. Il
était triste et solitaire, mais il prêchait, baptisait et continuait sa marche vers le
sud.

Jean s’arrêta plusieurs semaines près du village d’Adam, et c’est de là qu’il
lança son attaque mémorable contre Hérode Antipas pour avoir pris
illégalement la femme d’un autre homme. Vers le mois de juin de cette année
(l’an 26), Jean était de retour au gué de Béthanie sur le Jourdain, où il avait
commencé plus d’un an auparavant à prêcher sur le royaume à venir. Au cours
des semaines qui suivirent le baptème de Jésus, le caractère des sermons de
Jean avait graduellement changé ; il proclamait maintenant la miséricorde
pour les gens du commun, tandis qu’il dénonçait, avec un renouveau de
véhémence, la corruption des chefs politiques et religieux.

Hérode Antipas, sur le territoire de qui Jean avait fait ses sermons, s’alarma
à l’idée de voir Jean et ses disciples provoquer une rébellion. Hérode tenait
également rigueur à Jean de ses critiques publiques sur ses affaires de famille.
Tout ceci considéré, il décida de mettre Jean en prison. En conséquence, très
tôt dans la matinée du 12 juin, avant l’arrivée des multitudes venues pour
écouter les sermons et assister aux baptèmes, les agents d’Hérode placèrent
Jean sous mandat d’arrêt. Tandis que les semaines passaient et qu’on ne le
relâchait pas, ses disciples s’éparpillèrent dans toute la Palestine ; beaucoup
d’entre eux allèrent en Galilée pour se joindre aux partisans de Jésus.

11. JEAN EN PRISON

Jean eut une expérience solitaire et quelque peu amère en prison. Peu de ses
disciples étaient autorisés à lui rendre visite. Il désirait ardemment voir Jésus, mais

rock and, lifting up his sonorous voice, said: “Behold the Son of God, the
deliverer of the world! This is he of whom I have said, ‘After me there will
come one who is preferred before me because he was before me.’ For this
cause came I out of the wilderness to preach repentance and to baptize with
water, proclaiming that the kingdom of heaven is at hand. And now comes
one who shall baptize you with the Holy Spirit. And I beheld the divine spirit
descending upon this man, and I heard the voice of God declare, ‘This is my
beloved Son in whom I am well pleased.’”

Jesus bade them return to their food while he sat down to eat with John,
his brothers James and Jude having returned to Capernaum.

Early in the morning of the next day he took leave of John and his disciples,
going back to Galilee. He gave them no word as to when they would again see
him. To John’s inquiries about his own preaching and mission Jesus only said,
“My Father will guide you now and in the future as he has in the past.” And
these two great men separated that morning on the banks of the Jordan, never
again to greet each other in the flesh.

10. JOHN JOURNEYS SOUTH

Since Jesus had gone north into Galilee, John felt led to retrace his steps
southward. Accordingly, on Sunday morning, March 3, John and the remain-
der of his disciples began their journey south. About one quarter of John’s
immediate followers had meantime departed for Galilee in quest of Jesus.
There was a sadness of confusion about John. He never again preached as he
had before baptizing Jesus. He somehow felt that the responsibility of the
coming kingdom was no longer on his shoulders. He felt that his work was
almost finished; he was disconsolate and lonely. But he preached, baptized,
and journeyed on southward.

Near the village of Adam, John tarried for several weeks, and it was here
that he made the memorable attack upon Herod Antipas for unlawfully
taking the wife of another man. By June of this year (A.D. 26) John was back
at the Bethany ford of the Jordan, where he had begun his preaching of the
coming kingdom more than a year previously. In the weeks following the
baptism of Jesus the character of John’s preaching gradually changed into a
proclamation of mercy for the common people, while he denounced with
renewed vehemence the corrupt political and religious rulers.

Herod Antipas, in whose territory John had been preaching, became
alarmed lest he and his disciples should start a rebellion. Herod also resented
John’s public criticisms of his domestic affairs. In view of all this, Herod
decided to put John in prison. Accordingly, very early in the morning of June
12, before the multitude arrived to hear the preaching and witness the
baptizing, the agents of Herod placed John under arrest. As weeks passed
and he was not released, his disciples scattered over all Palestine, many of
them going into Galilee to join the followers of Jesus.

11. JOHN IN PRISON

John had a lonely and somewhat bitter experience in prison. Few of his
followers were permitted to see him. He longed to see Jesus but had to be content
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dut se contenter d’entendre parler de son travail par ceux de ses propres disciples
qui étaient devenus des croyants au Fils de l’Homme. Il était souvent tenté de
douter de Jésus et de sa mission divine. Si Jésus était le Messie, pourquoi ne
faisait-il rien pour le délivrer de cet intolérable emprisonnement ? Durant plus
d’un an et demi, cet homme rude aimant l’air libre de Dieu languit dans une
horrible geôle. Cette expérience fut une grande épreuve pour sa foi en Jésus et sa
fidélité envers lui. En vérité, l’ensemble de cette aventure fut même une grande
épreuve pour la foi de Jean en Dieu. Maintes fois, il fut tenté de douter de
l’authenticité même de sa propre mission et de son expérience.

Après qu’il eut passé plusieurs mois en prison, un groupe de ses disciples vint le
voir et, après lui avoir fait rapport sur les activités publiques de Jésus, lui dit : “ Ainsi,
Maitre, tu vois que celui qui était près de toi en amont du Jourdain prospère et reçoit
tous ceux qui viennent vers lui. Il festoie même avec des publicains et des pécheurs.
Tu as courageusement témoigné pour lui, et pourtant il ne fait rien pour obtenir ta
délivrance. ” Mais Jean répondit à ses amis : “ Cet homme ne peut rien faire sans que
cela lui ait été donné par son Père qui est aux cieux. Vous vous rappelez bien ce que
j’ai dit : ‘Je ne suis pas le Messie, mais j’ai été envoyé avant lui pour lui préparer
le chemin.’ C’est bien cela que j’ai fait. La fiancée appartient au fiancé, mais l’ami
du fiancé qui se tient dans le voisinage se réjouit grandement d’entendre la voix du
fiancé. C’est ainsi, ma joie est donc parfaite. Il faut que lui grandisse et que moi, je
diminue. J’appartiens à cette terre et j’ai proclamé mon message. Jésus de Nazareth
est venu du ciel sur la terre et il est au-dessus de nous tous. Le Fils de l’Homme est
descendu d’auprès de Dieu, et ce sont les paroles de Dieu qu’il vous annoncera, car
le Père qui est aux cieux ne mesure pas l’esprit qu’il donne à son propre Fils. Le Père
aime le Fils et remettra bientôt toutes choses entre ses mains. Quiconque croit au
Fils a la vie éternelle. Et les paroles que je prononce sont véritables et immuables. ”

Ces disciples furent stupéfaits à un tel point de la déclaration de Jean qu’ils
partirent en silence. De son côté, Jean était fort agité, car il percevait qu’il venait
d’émettre une prophétie. Jamais plus il ne douta complètement de la mission et
de la divinité de Jésus, mais il était affreusement déçu que Jésus ne lui fasse rien
dire, ne vienne pas le voir et n’exerce aucun de ses grands pouvoirs pour le
délivrer de la prison. Or, Jésus était au courant de tout ceci. Il avait beaucoup
d’amour pour Jean, mais il se rendait maintenant compte de sa nature divine, et
connaissait pleinement les grands évènements qui se préparaient pour Jean
quand il quitterait ce monde. Sachant également que l’oeuvre terrestre de Jean
était achevée, il se contraignit à ne pas intervenir dans l’aboutissement naturel de
la carrière de ce grand prédicateur-prophète.

Cette longue incertitude en prison était humainement intolérable. À peine quelques
jours avant sa mort, Jean envoya de nouveau à Jésus des messagers de confiance pour
lui demander : “ Mon travail est-il fait ? Pourquoi dois-je languir en prison ? Es-tu
vraiment le Messie ou devons-nous en chercher un autre ? ” Lorsque les deux disciples
eurent remis le message à Jésus, le Fils de l’Homme répondit : “ Retournez vers Jean
et dites-lui que je n’ai pas oublié, mais qu’il supporte encore cela, car il convient que
nous accomplissions tout ce qu’impose la droiture. Dites à Jean ce que vous avez vu
et entendu—que la bonne nouvelle est prêchée aux pauvres—et, finalement, dites
au bien-aimé précurseur de ma mission terrestre qu’il sera abondamment béni dans
l’âge à venir s’il ne lui arrive pas de douter ou de trébucher à propos de moi. ” Ce
fut la dernière communication que Jean reçut de Jésus. Ce message le réconforta
grandement et contribua beaucoup à stabiliser sa foi et à le préparer à la fin
tragique de sa vie dans la chair, fin qui devait suivre de si près ce jour mémorable.

with hearing of his work through those of his followers who had become
believers in the Son of Man. He was often tempted to doubt Jesus and his
divine mission. If Jesus were the Messiah, why did he do nothing to deliver
him from this unbearable imprisonment? For more than a year and a half this
rugged man of God’s outdoors languished in that despicable prison. And this
experience was a great test of his faith in, and loyalty to, Jesus. Indeed, this
whole experience was a great test of John’s faith even in God. Many times was
he tempted to doubt even the genuineness of his own mission and experience.

After he had been in prison several months, a group of his disciples came to
him and, after reporting concerning the public activities of Jesus, said: “So you
see, Teacher, that he who was with you at the upper Jordan prospers and receives
all who come to him. He even feasts with publicans and sinners. You bore
courageous witness to him, and yet he does nothing to effect your deliverance.”
But John answered his friends: “This man can do nothing unless it has been
given him by his Father in heaven. You well remember that I said, ‘I am not the
Messiah, but I am one sent on before to prepare the way for him.’ And that I
did. He who has the bride is the bridegroom, but the friend of the bridegroom
who stands near-by and hears him rejoices greatly because of the bridegroom’s
voice. This, my joy, therefore is fulfilled. He must increase but I must decrease.
I am of this earth and have declared my message. Jesus of Nazareth comes down
to the earth from heaven and is above us all. The Son of Man has descended
from God, and the words of God he will declare to you. For the Father in
heaven gives not the spirit by measure to his own Son. The Father loves his Son
and will presently put all things in the hands of this Son. He who believes in the
Son has eternal life. And these words which I speak are true and abiding.”

These disciples were amazed at John’s pronouncement, so much so that
they departed in silence. John was also much agitated, for he perceived that
he had uttered a prophecy. Never again did he wholly doubt the mission and
divinity of Jesus. But it was a sore disappointment to John that Jesus sent him
no word, that he came not to see him, and that he exercised none of his great
power to deliver him from prison. But Jesus knew all about this. He had great
love for John, but being now cognizant of his divine nature and knowing
fully the great things in preparation for John when he departed from this
world and also knowing that John’s work on earth was finished, he constrained
himself not to interfere in the natural outworking of the great preacher-
prophet’s career.

This long suspense in prison was humanly unbearable. Just a few days
before his death John again sent trusted messengers to Jesus, inquiring: “Is
my work done? Why do I languish in prison? Are you truly the Messiah, or
shall we look for another?” And when these two disciples gave this message
to Jesus, the Son of Man replied: “Go back to John and tell him that I have
not forgotten but to suffer me also this, for it becomes us to fulfill all right-
eousness. Tell John what you have seen and heard—that the poor have good
tidings preached to them—and, finally, tell the beloved herald of my earth
mission that he shall be abundantly blessed in the age to come if he finds no
occasion to doubt and stumble over me.” And this was the last word John
received from Jesus. This message greatly comforted him and did much to
stabilize his faith and prepare him for the tragic end of his life in the flesh
which followed so soon upon the heels of this memorable occasion.
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12. LA MORT DE JEAN LE BAPTISTE

Du fait que Jean oeuvrait en Pérée méridionale lors de son arrestation, il fut
immédiatement emmené dans la prison de la forteresse de Macharée, où il resta
incarcéré jusqu’à son exécution. Hérode gouvernait la Pérée et la Galilée, et
entretenait, à cette époque, des résidences en Pérée, à la fois à Juliade et à
Macharée. En Galilée, sa résidence avait été déplacée de Sepphoris à Tibériade, la
nouvelle capitale.

Hérode avait peur de relâcher Jean de crainte qu’il ne provoque une rébellion.
Il redoutait de le mettre à mort par crainte d’émeutes populaires dans la capitale,
car des milliers de Péréens croyaient que Jean était un saint, un prophète. Hérode
gardait donc le prophète naziréen en prison, ne sachant que faire de lui. Jean avait
plusieurs fois comparu devant Hérode, mais n’avait jamais voulu accepter de
quitter la zone de juridiction d’Hérode ni de s’abstenir de toute activité publique
s’il était libéré. En même temps, cette nouvelle agitation, constamment croissante
au sujet de Jésus de Nazareth, avertissait Hérode que le moment était mal choisi
pour relâcher Jean. En outre, Jean était victime de la haine implacable et acharnée
d’Hérodiade, la femme illégitime d’Hérode.

En de nombreuses occasions, Hérode s’entretint avec Jean du royaume des
cieux. Il était parfois sérieusement impressionné par le message, mais craignait de
faire sortir Jean de prison.

Hérode passait une grande partie de son temps dans ses résidences de Pérée,
parce que l’on construisait encore beaucoup à Tibériade et qu’il avait une
prédilection pour la place-forte de Macharée. Il s’écoula encore plusieurs années
avant que la construction de tous les bâtiments publics et de la résidence officielle
de Tibériade ait été achevée.

Pour célébrer son anniversaire, Hérode donna une grande fête au palais de
Macharée pour ses principaux officiers et pour d’autres personnalités haut placées
dans les conseils des gouvernements de Galilée et de Pérée. N’ayant pas réussi à
obtenir l’exécution de Jean par appel direct à Hérode, Hérodiade s’attela
maintenant à la tâche d’obtenir, par ruse, sa mise à mort.

Au cours des festivités et distractions du soir, Hérodiade présenta sa fille en la
faisant danser devant les convives. Hérode fut charmé par la chorégraphie de la
demoiselle et l’appela devant lui en disant : “ Tu es charmante et je suis très
satisfait de toi. C’est mon anniversaire. Quelle que soit la chose que tu désires,
demande-la- moi et je te la donnerai, fût-ce la moitié de mon royaume. ” En faisant
cette proposition, Hérode était fortement sous l’influence de ses nombreuses
libations. La jeune fille se retira pour s’enquérir auprès de sa mère de ce qu’elle
devait demander à Hérode. Hérodiade lui dit : “ Va vers Hérode et demande-lui
la tête de Jean le Baptiste. ” La jeune fille retourna à la table du banquet et dit à
Hérode : “ Je te demande de me donner immédiatement la tête de Jean le Baptiste
sur un plateau. ”

Hérode fut rempli de crainte et de tristesse, mais, à cause de son serment et de
tous les témoins qui banquetaient avec lui, il ne voulut pas refuser la requête. Et
Hérode Antipas envoya alors un soldat avec l’ordre de lui apporter la tête de Jean.
C’est ainsi que Jean fut décapité dans sa prison cette nuit-là. Le soldat apporta la
tête du prophète sur un plateau et la donna à la jeune fille dans le fond de la salle
du banquet. Et la jeune fille donna le plateau à sa mère. Quand les disciples de
Jean eurent vent de l’histoire, ils se rendirent à la prison demander le corps de
Jean. Après l’avoir couché dans un tombeau, ils allèrent en rendre compte à Jésus.

12. DEATH OF JOHN THE BAPTIST

As John was working in southern Perea when arrested, he was taken
immediately to the prison of the fortress of Machaerus, where he was incarcer-
ated until his execution. Herod ruled over Perea as well as Galilee, and he
maintained residence at this time at both Julias and Machaerus in Perea. In
Galilee the official residence had been moved from Sepphoris to the new
capital at Tiberias.

Herod feared to release John lest he instigate rebellion. He feared to put
him to death lest the multitude riot in the capital, for thousands of Pereans
believed that John was a holy man, a prophet. Therefore Herod kept the
Nazarite preacher in prison, not knowing what else to do with him. Several
times John had been before Herod, but never would he agree either to leave
the domains of Herod or to refrain from all public activities if he were
released. And this new agitation concerning Jesus of Nazareth, which was
steadily increasing, admonished Herod that it was no time to turn John loose.
Besides, John was also a victim of the intense and bitter hatred of Herodias,
Herod’s unlawful wife.

On numerous occasions Herod talked with John about the kingdom of
heaven, and while sometimes seriously impressed with his message, he was
afraid to release him from prison.

Since much building was still going on at Tiberias, Herod spent considerable
time at his Perean residences, and he was partial to the fortress of Machaerus.
It was a matter of several years before all the public buildings and the official
residence at Tiberias were fully completed.

In celebration of his birthday Herod made a great feast in the Machaerian
palace for his chief officers and other men high in the councils of the govern-
ment of Galilee and Perea. Since Herodias had failed to bring about John’s
death by direct appeal to Herod, she now set herself to the task of having
John put to death by cunning planning.

In the course of the evening’s festivities and entertainment, Herodias
presented her daughter to dance before the banqueters. Herod was very
much pleased with the damsel’s performance and, calling her before him,
said: “You are charming. I am much pleased with you. Ask me on this my
birthday for whatever you desire, and I will give it to you, even to the half of
my kingdom.” And Herod did all this while well under the influence of his
many wines. The young lady drew aside and inquired of her mother what she
should ask of Herod. Herodias said, “Go to Herod and ask for the head of
John the Baptist.” And the young woman, returning to the banquet table,
said to Herod, “I request that you forthwith give me the head of John the
Baptist on a platter.”

Herod was filled with fear and sorrow, but because of his oath and because
of all those who sat at meat with him, he would not deny the request. And
Herod Antipas sent a soldier, commanding him to bring the head of John. So
was John that night beheaded in the prison, the soldier bringing the head of
the prophet on a platter and presenting it to the young woman at the rear of
the banquet hall. And the damsel gave the platter to her mother. When John’s
disciples heard of this, they came to the prison for the body of John, and after
laying it in a tomb, they went and told Jesus.
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